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Bryozoaires et Brachiopodes 

Jean-Loup d’HONDT* 

RÉSUMI? 

Récapitulation des espèces de Bryozoaires et de Brachiopodes draguées lors de la campagne IUUSORSTOM 
aux Iles Philippines (1976). Descripiion d’une forme nouvelle de Brachiopode, Campages basilanica Dali, 1920 
subsp. laurentae, subsp. nov. el d’une espèce nouvelle de Bryozoaire Ascophorina, Psilopsea foresti sp. nov. 

ABSTRACT 

Lis1 of ihe species sf Bryozoa and Brachiopoda dredged during the oceanographic mission MUSORSTOM 
off Philippine Islands (1976). Descriptions of a new form of Brachiopoda, Campages basilanica Dali, 1920 subsp. 
laurentae, subsp. nov. and of a new species of Ascophorina Polyzoa, Psilopsea foresti sp. nov. 

L’essentiel de nos connaissances sur les Bryo- 
zoaires de la région des Philippines est représenté 
par un important mémoire abondamment illustré 
de CANU et BASSLER (1929). L’étude des Brachio- 
podes de ce secteur est abordée dans plusieurs 
publications, les travaux fondamentaux étant dus 
if DALL (1920) et COOPER (1973), mais n’a pas encore 
fait l’objet d’une synthèse. Les récoltes effectuées 
lors de la campagne MUSORSTOM, organisée du 
18 au 18 mars 1976 aux Philippines sous la direction 
de M. le Pr. J.. FOREST (campagne destinée à la 

récolte de nouveaux spécimens du Crustacé Neogly- 
phea inopinata Forest et Saint-Laurent, 1975 et à 
la réunion de nouvelles précisions sur son aire 
géographique et sur la faune qui lui est associée) nous 
ont permis d’apporter une nouvelle contribution à 
la faune des Bryozoaires et des Brachiopodes de cette 
région. 

Nous sommes très reconnaissant B M. P~RE~T et 
à Mme de SAINT-LAURENT d’avoir bien voulu nous 
confier l’étude des échantillons de Bryozoaires et de 
Brachiopodes récoltes au cours de cette expédition. 

* Museum national d’llisioire naturelle, Laboratoire de Biologie des Invertbbrés Marins et Malacologie, 57, rue Cuvier ef 55, 
rue de Buffon, F-75005 Paris. 
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Liste des Stations 

Station 3. - 19.03.1976, 14”01,7’ N, 120” 16,O’ E, 183- 
185 m : Scrupocellaria spatulala, Smitfina tropica, Adeonel- 
lopsis pentapora, Adeonellopsis sp. (A. australis Y), Pefra- 
liella phitippinensis. 

Station 17. - 21.03.1976, 13” 53,7’ N, 120” L7,7’ E, 17 m : 
Thalamoporella fubifera, Tripostega pusilla ?, Em ballotheca 
subsinuafa, Smiffina tripora, Osthimosia simonensis ?, Psilopsea 
foresti. 

Station 18. - 21.03.1976, 13”56,3’ N, 120” 16,2’ E, 150- 
159 m : Reteporellina (?) sp., Petralietla tubulifera, Crisia sp. 

Station 24. -- 22.03.1976, 14” 00,O’ N, 120” 20,2’ E, 189- 
209 m : Membranipora (Acanfhodesia) grandicellafa. 

Station 27. - 22.03.1976, 13” 59,s’ N, 120” 18,6’ E, 192- 
188 m : Holoporella convexa, Triphyllozoon n. sp. ? - Tere- 
bratulina hataiana. 

Station 32. - 23.03.1976, 14” Ct2,2’ N, 120” 17,7’ E, 193- 
184 m : Triphyllozoon n. sp. ? - Terebratulina hataiana. 

Station 34. - 23.03.1976, 14” 01,O’ N, 120” 15,s E, 191- 
188 m : Terebratulina hataiana. 

Station 35. - 23.03.1976, 13”59,0’ N, 120” 18,5’ E, 186- 
187 m : ScrupoceZlnria spatulata, Crisia sp., Aetinopora 
philippinensis, Stomaiopora SP., Lichenopora radiata - Tere- 
bratulina hataiana, Gryphus stearnsii. 

Station 51. - 25.03.1976, 13” 49,4’ N, 120” 04,2’ E, 200- 
170 m : Holoporella pilaefera. 

Station 57. - 26.03.1976, 13” 53,l’ N, 120” 13,2’ E, 107- 
96 m : Cellaria gracilis, Pefraliella tubulifera, Crisia sp. - 
Terebratulina valdiviae. 

Station 60. - 27.03.1976, 14” 06,6’ N, 120” 18,2’ E, 124- 
129 m : Canda retiformis, Triphyllozoon n. sp. ? Crisia sp. - 
Campages basilanica subsp. laurentae, Gryphus sp. (aff. 
G. blochmanni). 

Station 61. - 27.03.1976, 14”02,2’ N, 120” 18,l’ E, 202- 
184 m : Terebratulina hataiana. 

Station 62. -- 27.03.1976, 13”59,5’ N, 120” 156 E, 179- 
194 m : Terebratulina hafaiana. 

Station 63. - 27.03.1976, 14” 00,S’ N, 120” 153 E, 191- 
195 m : Holoporella convexa, Pelraliella tubulifera - Tere- 
bratulina hafaiana. 

Station 65. - 27.03.1976, 14” 00,O’ N, 120” 19,2’ E, 202- 
194 m : Terebraiulina hafaiana. 

Station 69. - 27.03.1976, 13” 58,s N, 120” 17,3’ E, 187- 
199 m : Terebratulina hafaiana. 

Station 73. - 28.03.1976, 14” 15,O’ N, 120”31,2’ E, 76- 
70 m : Membranipora (Acanfhodesia) quadrafa. 

ÉTUDE SYSTGMATIQUE 

Bryozoaires 

Ordre CHEILOSTOMATA BUS~, 1852 

Sous-Ordre ANASCINA Levinsen, 1909 

Famille MEMBRANIPORIDAE BUS~, 1854 

Membranipora (Acanthodesia) grandicellata 
(Canu et Bassler, 1929) 

CANU ~~BAssL~, 1929 : 68. 

MATÉRIEL 
Deux petites colonies encroûtantes observées sur 

un morceau de bois, sans doute flottant. Station 24. 

Dimensions. - Les zoécies, non ovicellées, cor- 
respondent par leur morphologie à la description de 
CANU et BASSLER (1929), mais s’en différencient par 
des dimensions supérieures (de 1/3 à 112). 

Nous avons suivi PRENANT et BOBIN (1966) qui, en 
accord avec l’opinion d’anciens Auteurs. ont fusionné 
les genres Membranipora et Acanthodesia. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Philippines. 

Membranipora (Acanthodesia) quadrata 

(Canu et Bassler, 1929) 

CANU ~~BAS~~ER, 1929 : 69. ., 

MATÉRIEL 
Station 73 : Un seul zoarium. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Insulinde. 
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Famille SCRUPOCELLARIIDAE Levinsen, 1909 

Scrupocellaria spatulata (d’orbigny, 1851) 

HARMER, 1926 : 382-384; MENON, 1972 : 922-924; PRENANT 
et BOIIIN, 1966 : 422. 

MATÉRIEL 
Stations 3 et 35 : Trois colonies. 

DESCRIPTION 
Le zoarium est bisérié, ramifié dichotomiquement, 

formé d’autozoécies de 550 à 700 prn de long. 
Chaque autozoécie, dont l’aréa n’occupe environ 
que le tiers de la frontale, présente cinq épines 
antérieures, toutes de type simple et sans la moindre 
ébauche de ramification. Un aviculaire frontal 
inconstant, très brièvement pédonculé et de forme 
triangulaire, proximal à l’aréa, mesure 140 I*rn ; 
sa mandibule, très étroite, atteint 175 prn de long. 
L’aviculaire latéral, constant, est court et large ; il 
n’a pas été observé d’aviculaires latéraux spatulés ni 
d’ovicelles. Les soies vibraculaires, assez longues et 
non dentées, sont issues de chambres vibraculaires 
un peu plus courtes que I’opésie. Le scutum est 
constant, entier, et de forme sensiblement symé- 
trique par rapport à son axe en examen frontal ; il 
recouvre environ la moitié de l’aréa ; il présente une 
lumière interne dessinant une figure de forme buis- 
sonnante. 

DISCUSSION 
La ramification zoariale ne traversant pas I’opésie, 

les épines étant au nombre de 5 (aucune d’entre elles 
n’étant ramifiée) et le scutum petit, entier et présen- 
tant une lumière très ramifiée, les échantillons 
étudiés appartiennent à la seule espèce indo-pacifique 
présentant l’ensemble de ces caractères, S. spatulata 
(d’orbigny). Toutefois, nous n’avons pu observer 
l’un des critères les plus spécifiques, quoique très 
inconstant, de S. spatulata, la transformation de 
certains des aviculaires latéraux en une large palette ; 
ce caractère n’affectant cependant que quelques-uns 
des aviculaires d’un même zoarium, il est possible 
d’admettre que les courts spécimens étudiés (environ 
8 mm) provenaient de parties du zoarium non 
affectées par cette modification. Par ailleurs, il 
convient aussi de remarquer que les S. spatulata des 
Indes récoltées par MENON (1972) ne présentaient 
jamais des aviculaires latéraux transformés et étaient 
même toujours dépourvues d’aviculaires frontaux. 

RÉPARTITION GÉ~CXA~HIQWE 
Espèce indo-pacifique, remontant jusqu’au Japon, 

et absente d’autre part des régions subantarctique et 
antarctique. Elle a dans de rares cas été signalée 
avec doute des côtes européennes. 

Carda retiformis Pourtalès, 1867 
CANU et BASSLER, 1929 : 212. 

MATÉRIEL 
Station 60 : Deux fragments de colonies. 

RÉPARTITION &OCXAPHIQ~E 
Insulinde, côte ouest-africaine, Golfe du Mexique. 

Famille THALAMOPORELLIDAE Levinsen, 1902 

Thalamoporella tubifera Levinsen, 1909 

LEVINSEN, 1909 : 159; HARMER, 1929 : 298-300. 

MATÉRIEL 
Station 17 . : Une colonie 

DESCRIPTION 

Le zoarium est encroûtant, formé d’autozoécies 
longues de 600 à 900 prn et larges de 350 à 450 prn. 
L’orifice, presque circulaire, mesure 200 prn de dia- 
mètre. Les opésiules sont dissymétriques. Il n’a pas 
été observé d’ovicelles. Les aviculaires, vicariants, 
peuvent atteindre une longueur de 900pm, leur 
mandibule mesurant elle-même de 400 à 450 E”m ; 
elle est faiblement élargie à son extrémité, non munie 
d’indentations terminales, symétrique et arrondie 
distalement. La cavité zoéciale renferme deux types 
de spicules, les (t compas D (largement ouverts et aux 
branches rectilignes) et les (( calyptes D (HARMER, 
1926), aux branches arrondies, et au moins deux fois 
plus ouverts que hauts. 

DISCUSSION 

La présence et la forme des Q calyptes )), la mor- 
phologie de la mandibule avicularienne et le port du 
zoarium sont typiques de Thalamoporella tubifera, 
espèce initialement décrite par LEVINSEN (1909) 
comme une variété de Thalamoporella granulata 
Levinsen, 1909. La distinction entre la T. granulata 
typique et les espèces affines a été discutée et codifiée 
par HARMER (1926) au travail de qui nous renvoyons. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Nouvelle-Guinée, Timor. CANU et BASSLER (1929), 
s’ils avaient reconnu plusieurs autres espèces de 
Thalamoporella dans le matériel des Philippines 
qu’ils avaient inventorié, n’y avaient pas rencontré 
T. lubifera qui n’a pas été signalée depuis lors de cette 
région. T. tubifera est donc une espèce nouvelle pour 
la faune des Philippines. 
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Famille CELLARIIDAE Hincks, 1880 

Celïaria gracilis BUS~, 1852 
HARMER, 1926 : 337-340; CANU et BASSLER, 1929 : 168-171. 

MATÉRIEL 
De très nombreux zoaria provenant de la station 57. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Espèce largement répandue dans la zone indo- 

australienne, notamment dans 1’Insulinde. 

Sous-Ordre ASCOPHORINA Levinsen, 1909 

Famille HIPPOTHOIDAE Levinsen, 1909 

Trypostega pusilla Canu et Bassler, 1929 (?) 
CANU et RASSLER, 1929 : 248; HARMER, 1957 : 953. 

MATÉRIEL 
Station 17. 

DESCRIPTION 
Les zoécies mesurent de 300 à 400 prn de long sur 

250 p,m de large ; l’ouverture zoéciale, de forme 
caractéristique (contours sensiblement piriformes) a 
60-65 prn de haut. Il n’a pas été observé d’aviculaires, 
ni d’ovicelles, ni de zoéciules. Les B apertural emar- 
ginations )), non vues par CANU et BASSLER (1929) 
sur leurs spécimens des Philippines, sont moins 
marquées que chez les exemplaires d’autres prove- 
nances étudiés par HARMER (1934) sous le nom de 
T. uenusta (dont le sinus apertural semble d’ailleurs 
plus allongé et plus anguleux). La surface frontale est 
finement porée. 

HARMER (1957) a mis cette espèce en synonymie 
avec T. uenusta Norman, 1864. Vu l’importante 
différence de taille entre les zoécies des deux espèces 
et la morphologie très netternent différente de l’orifice 
zoécial, nous n’admettons pas cette synonymie. Les 
spécimens figurés par HARMER (1957) sont tous 
d’authentiques T. venusta. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Philippines. 

Famille SCHIZOPORELIJDAE Jullien, 1903 

Emballotheca subsinuata Hincks, 1884 
CANU ~~BASSLER, 1929 : 298-299. 

MATÉRIEL 
Stat,ion 17. Les spécimens observés, ovicellés, ne 

se différencient pas de ceux décrits par CANU et 
BASSLER (1929). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Mer de Chine, Australie, Philippines. 

Famille MUCRONELLIDAE Levinsen, 1902 

Smittina tripora Canu et Bassler, 1929 
CANIJ et BASSLER, 1929 : 350-351. 

MATÉRIEL 
Les zoécies étudiées, provenant de la Station 17, 

portent deux aviculaircs triangulaires latéraux à l’ori- 
fice, mais aucun de ceux-ci ne présente l’aspect spatu- 
liforme parfois observé par CANU et BASSLER (1929). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Philippines. 

Smittina tropica Waters, 1909 
CANU et BASSLER, 1929 : 341-343 (sous le nom de S. frispinosa 
var. munifa); HAITMER, 1957 : 934-937. 

MATÉRIEL 

Station 3. Deux colonies, dont la morphologie 
des loges et de l’échancrure péristomiale zoéciale 
correspond bien à la redescription de CANU et 
BASSLER (1929), mais chez lesquelles l’aviculaire fron- 
tal à mandibule falciforme est le plus souvent absent. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Mer Rouge, tout l’océan Indien à l’exc.eption des 

zones subantarctique et antarctique, Insulinde, 
Australie, mer de Chine. 

Famille CELLEPORIDAE Busk, 1852. 

Osthimosia simonensis BUS~, 1884 (?) 
CANU &BASSLER, 1929 : 429-430. 

MATÉRIEL 
Ilne unique colonie, provenant de la station 17. 

DESCRIPTION 
L’état de conservation du seul spécimen récolté, 

très érodé, ne nous permet pas de certifier notre 
détermination. L’orifice, sensiblement semi-circulaire, 
présente un court sinus arrondi, près duquel est 
implanté un petit aviculaire ovalaire à mandibule 
arrondie à son extrémité. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Philippines. 

Holoporella pilaefera Canu,ct Bassler, 1929 

MATÉRIEL 
Plusieurs échantillons provenant de la station 51, 
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concordant en tous points avec la description de 
CANU et BASSLER (1929). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Philippines, océan Indien, mer Rouge. 

Holoporella convexa Canu et Bassler, 1929 
CANU et BASSLER, 1929 : 421. 

MATÉRIEL 
Plusieurs grandes colonies provenant des stations 

27 et 63, encroûtant les bases de colonies d’Alcyo- 
naires. 

Fig. 1 - Ilnloporellu conueza Canu ct. Bassler, 1929. 
Échelle : 200 pm. 

A, Quelques zokies en vue front.ale ; B, Trois aoécies de profil. 
a = aviculairc ; 0 = orifice autozoBcia1. 

REDESCRIPTION 
Le zoarium est encroûtant, formant de nombreuses 

masses nodulaires épousant grossièrement le relief 
du substrat. II est formé d’autozoécies d’environ 
800 prn de long et de 600-750 p,m de largeur maximale, 
bombées et a surface lisse. L’ouverture zoéciale, 
entourée d’un péristome épais, est située au point le 

plus élevé de la zoécie ; sensiblement hémicirculaire, 
à bord proximal lisse, elle mesure 200 prn de lon- 
gueur comme de largeur. Un discret mucron, ou plus 
généralement une muraille lisse plus ou moins élevée 
et oblique en direction de l’orifice, borde le bord 
proximal apertural et peut très rarement porter un 
minuscule aviculaire arrondi. La surface frontale 
présente des pores circulaires peu nombreux situés 
au voisinage des limit.es interzoéciales. Il peut aussi 
exister dans de rares cas des aviculaires en forme de 
semelles de souliers, latéraux a l’orifice et orientés 
vers l’extérieur ; ils mesurent de 30 à 80 prn. Enfin, 
nous avons noté l’existence d’assez nombreux 
aviculaires vicariants, aux mandibules mesurant 
de 450 à 750 p,rn (en général de 600 à 750 prn) arron- 
dies a leur extrémité, celle-ci étant d’ailleurs plus 
étroite que leur base. Il n’a pas été observé d’ovicelles. 

DISCUSSION 

Ces échantillons correspondent à la description 
de 1’Holoporella conuexa décrite par CANU et BASSLER 

(1929) à partir d’un unique échantillon très érodé, et 
jamais retrouvée depuis lors. Les dimensions avicula- 
riennes, autozoéciales et aperturales concordent, 
ainsi que la présence d’une frontale lisse perforée de 
pores aréolaires. Les descripteurs n’ayant pu obser- 
ver d’aviculaires intacts n’avaient pu prendre ce 
caractère en considération pour distinguer leur 
nouvelle espèce des formes affines ; c’est pour cette 
raison Cp’HARMER (1934) a suggéré avec doute sa 
mise en synonymie avec l’espèce indo-australienne 
Celleporina granulosa (Haswell, 1880). Celle-ci possé- 
dant des mandibules aviculariennes considérable- 
ment élargies à leur extrémité n’appartient pas en fait 
à la même espèce. Enfin, sur la photographie publiée 
par CANU et BASSLER, les pores aréolaires semblent 
de plus grandes dimensions que sur les échantillons 
de la campagne MUSORSTOM, mais cet aspect est 
peut-être dû à l’état d’érosion du spécimen original. 

RÉPARTITION ~ÉoawxcwE 
Philippines. 

Famille PHYLLACTELLIDAE Canu et Bassler, 1917 

Psilopsea fore.& sp. nov. 

MATÉRIEL 
Un seul zoarium (Station 17), encroûtant sur une 

valve de Gryphus siearnsii. 

DIAGNOSE 

Psilopsea sans aviculaires péristomiaux, à orifice 
mesurant 150 prn de long et 180-200 prn de large, à 
rimule presque circulaire bien individualisée. 
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DESCRIPTION 

Le zoarium est encroùtant, ramifié dichotomique- 
ment, formé d’autozoécies unisériées de contours 
piriformes, la partie proximale étroite et aplatie de 
chacune d’entre elles s’insérant directement à 
l’extrémité distale de l’autozoécie précédente. Il n’a 
été observé ni ovicelles, ni aviculaires. Chaque auto- 
zoécie, longue de 800 prn à 1 mm, s’épaissit et 

A 

0 . . . 

Fi- 2. - Psilopsea foresfi sp. nov. : A, Aspect du zoarium. 
Echelle : 300 prn; B, Une autozoécic. lhlxlle : 150 [Arn. 

0 - orifice autoxoécial. 

s’élargit (de 150 à 5OOpm) en direction de sa région 
distale. La surface frontale est lisse, progressivement 
bombée en direction de l’orifice, non terminal, haut 
de 150 prn et large de NO-200 prn. L’opercule est de 

forme hémicirculaire, à bord proximal droit, émettant 
au niveau de la rimule (presque circulaire) un pro- 
cessus arrondi brièvement pédonculé. Un discret 
péristome entoure l’orifice. Il n’existe pas de mucron ; 
des diételles ont été observées au moins dans la 
région antérieure des autozoécies. 

DISCUSSION 

Aucune des 439 espèces’ de Bryozoaires Cheilos- 
tomes de la faune indo-pacifique récapitulées par 
MOYANO (1975) ne correspond à I’dchantillon étudié 
ici. 

La forme de l’opercule est caractéristique des 
genres Eschari~za (Famille Crepidacanthidae) et 
Sfylopoma (Famille Schizoporellidae). Mais les Crepi- 
dacanthidae étant caractérisés par la présence de 
cardelles (non observées dans le cas des zoécies de 
l’espèce des Philippines) et d’aviculaires constants 
modifiés soit en processus sétiformes soit en une sorte 
de palette (cas par exemple d’Escharina pesanseris), 
l’absence d’aviculaires sur l’échantillon étudié nous 
conduit à rejeter cette appartenance systématique. 
D’autre part, les Schizoporellidae, et en particulier 
les Sfylopoma, ont une surface frorkale très calcifiée 
et de type trémocyste, ce qui n’est pas le cas ici. 

Le zoarium encroûtant unisérié est caractéristique 
d’un certain nombre de genres de Bryozoaires 
Ascophorina, notamment chez les Hippothoidae 
(Hippofhoa), les Phyllactellidae (ATimba, Nimbella 
et Psilopsea) et les Phyllactelliporidae (Phyllacfelli- 
Fora). Chez ces genres, il existe en général des diételles, 
les cardelles sont inconstant,es et une rimule peut 
parfois entailler le bord proximal de l’aperture. 

C’est avec le genre Psilopsea que l’échantillon 
étudié ici présente les plus grandes ressemblances 
(surface frontale zoéciale lisse, existence d’une rimule, 
absence d’aviculaires, calcification du péristome, 
orifice non terminal situé dans la région la plus 
bombée de l’autozoécie), ce qui nous a conduit à l’y 
classer. Il s’écarte des deux espèces connues, P. 
uniseriafa Canu et Bassler, 1929 et P. fuberosa Canu 
et Bassler, 1928 par ses dimensions (longueur, largeur, 
diamètre apertural) différentes, l’absence apparente 
de diételles à l’exclusion de la région antérieure de 
l’autozoécie, et la forme de la rimule (cette dernière 
est absente chez P. uniseriafa, et nettement moins 
bien individualisée chez P. fuberosa). P. fuberosa 
présente en outre des tubercules périapertu- 
raux absents chez l’échantillon de la campagne 
MUSORSTOM. 

N. B. Les genres Perigasfrella Canu et Bassler, 
1917 et Psilopsea Canu et Bassler, 1917 ont été 
fusionnés par VIGNEAUX (1949). Nous ne suivons pas 
cet auteur, estimant que les Perigasfrella, ayant un 
zoarium multisérié, des orifices sans rimule et des 
épines périaperturales, nécessitent un classement 
dans un genre différent. 
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Famille RETEPORIDAE Smitt, 1867 Adeonellopsis sp. (A. ausfralis Mac Gillivray, 1885?) 

Reteporellina ( ?) sp. MATÉRIEL 

MATÉRIEL Deux échantillons brisés provenant de la station 3. 

Un échantillon abimé, sans ovicelles ni avicu- 
laires, provenant de la station 18. Péristome tubulaire 
entaillé par un court sinus proximal. 

DESCRIPTION 

Triphyllozoon sp. nov. ? 

MATÉRIEL 
Station 27 : un échantillon assez érodé -- 

Station 32 (? : un spécimen extrêmement usé) - 
Station 60 : une base de colonie, avec des embryons 
incubés dans les ovicelles. 

DESCRIPTION 
Le zoarium trisérié est rameux et non rétépori- 

forme (contrairement à la diagnose générique). La 
morphologie ovicellienne est néanmoins typique du 
genre Triphyllozoon ; la surface frontale présente une 
perforation longitudinale trifoliée, la branche axiale 
étant très longue (les 3/4 de la longueur ovicellienne), 
les deux ramifications latérales situées très proxima- 
lement au voisinage immédiat de l’orifice ; ces trois 
branches de la fissure offrent l’ornementation scalari- 
forme caractéristique du genre. 11 n’existe pas de 
sinus apertural, remplacé par un pore labial ovale 
étroit. Aucun aviculaire ni aucune épine n’ont été 
observés. 

Le zoarium est dressé et bifolié. L’orifice autozoé- 
cial, hémicirculaire, est entouré d’un péristome plus 
ou moins développé selon les autozoécies et portant 
un aviculaire triangulaire à mandibule pointue 
atteignant 130 prn de long, inséré sur son bord 
proximal ; cet aviculaire est dirigé obliquement et 
distalement vers l’extérieur. La face frontale auto- 
zoéciale présente une petite aréa cribrimorphe 
triangulaire, percée d’une douzaine de pores stelli- 
formes. Il n’existe pas de pores aréolaires ; aucune 
ovicelle n’a été discernée. L-a longueur zoéciale varie 
de 800 à 950 pm. 

DISCUSSION 

DISCUSSION 
Cette forme au port zoarial aberrant est vraisem- 

blablement nouvelle. Elle ne correspond à aucune 
des trois espèces du genre signalées par CANU et 
BASSLER (1929) des Philippines. Lors d’une révision 
partielle du genre Triphyllozoon, HARMER (1934) a 
signalé que les caractères reconnus comme spéci- 
fiques par les auteurs antérieurs pouvaient en réalité 
complètement faire défaut chez tous les individus 
d’une même colonie d’une espèce donnée ; il a aussi 
précisé que la prise en considération de nombreux 
caractères était indispensable pour parvenir à une 
identification sûre. Aussi, vu la pauvreté. de notre 
matériel, nous préférons ne pas nommer pour 
l’instant. cette espèce. 

La morphologie autozoéciale est habituellement 
variable en fonction de l’âge de la colonie chez les 
Adeonellopsis, le vieillissement d’un zoarium s’accom- 
pagnant d’une augmentation de la calcification des 
loges. Cette modification est notamment très sensible 
dans le cas de l’espèce étudiée ici, le plus âgé de nos 
deux échantillons étant même dépourvu d’aréa cri- 
brimorphe. La position et l’orientation de l’aviculaire 
constatées ici se rencontrent chez deux espèces 
connues comme très variables, l’une européenne 
- A. disfoma (Busk, 1884), qui se distingue par un 
Q crible )) peu perforé - et l’autre australienne. Cette 
derniére se différencie de la forme de MUSORSTOM 
par la présence d’aviculaires vicariants et épars de 
grande taille, et la possession occasionnelle de deux 
aviculaires péristomiaux surnuméraires. 

Famille PETRALIIDAE Levinsen, 1909 

Petraliella tubulifera Canu et Bassler, 1929 

CANU et BASSLER, 1929 : 264-265; HARMER, 1957 : 716-717. 

MATÉRIEL 
5 fragments de colonies, provenant des stations 18, 

57 et 63. 

DISCUSSION 

Famille ADEONIDAE Jullien, 1903 

Adeonellopsis pentapora Canu el Bassler, 1929 

MATÉRIEL 
Des fragments de colonie provenant de la station 3. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Insulinde, mer du Japon, Philippines. 

Les photos de deux des nouvelles espèces créées 
par CANU et BASSLER (1929), Pefraliella echinafa et 
Pefraliella fubulifera, sont si ressemblantes qu’elles 
peuvent indifféremment se rapporter à l’une ou à 
l’autre. Les auteurs ont d’ailleurs eux-mêmes reconnu 
l’étroite parenté entre ces deux espèces et ont fait 
appel, pour les différencier, à trois caractères : les 
dimensions, la présence d’épines sur la frontale et 
la taille différente des cardelles. 



Nous ne pouvons pas retenir le premier cité, la 
longueur zoéciale variant de 0,75 à 1,03 mm chez 
nos échantillons, alors qu’elle serait de 0,60 mm 
pour P. tubulifera et de 1,l mm pour P. echinata. 
D’après les photos de CANU et BASSLER, les deux 
espèces présentent (tout comme notre échantillon) 
des épines frontales brisées, bien que le texte n’en 
fasse mention que pour P. echinata ! Enfin, les 
cardelles sont trés développées chez notre échantillon 
comme chez P. tubulifera, alors qu’elles seraient plus 
réduites chez P. echinata ; si les deux espèces sont 
effectivement différentes, ce serait là le plus fiable des 
critères de détermination invoqués par les descrip- 
teurs. 

Sur nos spécimens, le gros umbo est bifurqué, 
comme chez P. tubulifern, alors qu’il n’en est pas fait 
mention dans la description originale de P. echinatu ; 
chez ce dernier, le mucron porterait en revanche un 
aviculaire. Les autozoécies des zoaria de MUSORS- 
TOM dont l’umbo est brisé ont à la place une cica- 
trice rappelant celle laissée par la destruction d’un 
aviculaire. Ces diverses observations nous paraissent 
de nature à confirmer l’hypothèse de HARMER (1957) 
selon laquelle ces deux espèces pourraient être 
synonymes. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Djilolo, Philippines. 

Petraliella philippinensis Canu et Bassler, 1929 
CANU et BASSLER, 1929 : 261-263. 

MATÉRIEL 

Un zoarium provenant de la station 3. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Insulinde, Japon. 

Ordre CYCLOSTOMATA Bu&, 1852 

Sous-Ordre ARTICULATA Bush, 1859 

FamilIe CRISIIDAE Johnston, 1847 

Crisia sp. 

(Base indéterminable). Station 35. 

Crisia sp. 

(Segments de 12 à 15 zoécies ; ramification distale ; 
joints noirs ; pas d’ooécies). Stations 18, 57 et 60. 

Sous-Ordre TULIPORINA Milne-Edwards, 1838 

Famille THEONOIDAE Bush, 1859 

Actinopora philippinensis Canu et Bassler, 1929 
CANU et BASSLER, 1929 : 523. 

. . . . . 

B 

Fig. 3. - Slomuiopora sp. 
A, Zoarium (contours scldmatiqucs). Échelle : 250 vrn. 
B, Quelques zokies. l!khello : 200 pm. o = orifice zoitcial; 

p = procassus 1atora1. 
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MATÉRIEL 
Station 35. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 
Philippines. 

Famille DIASTOPORIDAE Gregory, 1899 

MATÉRIEL 

Stomatopora sp. 

Un unique zoarium (station 35). 

DESCRIPTION 
Le zoarium, forme de croissance sans gonozoécie 

d’une Sfomatopora, mesure environ 1 cm de long. 
Encroûtant, ayant une section en forme de secteur 
de cercle aplati, il est ramifié dichotomiquement sur 
le substrat. Sa largeur atteint 500 prn dans sa région 
la plus âgée, constituée de six zoécies accolées. Les 
zoécies ont une longueur de 0,750 à 1 mm ; leur 
surface est ponctuée et leur péristome, peu saillant, a 
un orifice arrondi de 90 prn de diamètre. Les péri- 
stomes des zoécies voisines sont indépendants, non 
réunis en faisceaux linéaires accolés. Les zoécies 
latérales du zoarium émettent de nombreux pro- 
cessus calcifiés, digitiformes sur une base plus ou 
moins triangulaire, assurant la fixation de la colonie 
au substrat (peu solidement, le zoarium se détachant 
en totalité et sans difficulté de son support) ; ces 
processus sont longs de 65 à lOOp,m. L’ancestrula 
n’a pas été conservée sur l’échantillon. 

DISCUSSION 
La présence de longs processus d’implantation 

zoariale latérale au substrat, de forme plus ou moins 
conique comme dans le cas de l’espèce étudiée ici, 

était jusqu’ici l’apanage de la seule Tubulipora 
anderssoni Borg, 1926 ; ce caractère est l’un des 
traits spécifiques de cette forme, avec la morphologie 
des gonozoéeies et la disposition des péristomes 
zoéciaux (en séries transversales linéaires accolées, 
selon deux travées séparées par une ligne médiane). 
Tubulipora anderssoni est une espèce exclusive des 
régions antarctique et subantarctique. 

Le jeune spécimen de la forme des Philippines 
ne présente pas le groupement des péristomes auto- 
zoéciaux typique de T. underssoni, très nettement 
reconnaissable (BORG, 1926, p. 284 ; 1944) y compris 
dans les parties jeunes de la colonie. Par ailleurs, 
l’absence des gonozoécies exclut le recours à l’un des 
plus importants caractères de discrimination utilisés 
chez les Stomatoporidae. Si la forme des Philippines 
appartient vraisemblablement à une espèce nouvelle, 
elle demeure trop mal connue pour que nous puis- 
sions envisager de la nommer. 

Sous-Ordre RECTANGULATA Waters, 1887 

Famille LICHENOPORIDAE Smitt, 1886 

Lichenopora radiata Savigny et Audouin, 1826 
CANU et BASSLER, 1920 : 556-558. 

MATÉRIEL 
Une seule colonie (station 35), identique à l’échan- 

tillon figuré par CANU et BASSLER (1929), pl. 88, fig. 3. 

RÉPARTITION c&omAmIQuE 
Largement répandu dans l’hémisphère nord, sauf 

dans les régions polaire et subpolaire. 

Brachiopodes 

Ordre TEREBRATULIDA Waagen, 1883 REMARQUES 

Sous-Ordre TEREBRATULIDINA 
Waagen, 1883 

Famille CANCELLOTHYRIDAE Thomson, 1926 

Terebratulina hataiana Cooper, 1973 
COOPER, 1973 : 376; ZEZINA, 1976 : 110. 

MATÉRIEL 
Nombreux spécimens provenant des stations 27, 

32, 34, 35, 61, 62, 63, 65, 69. 

Les échantillons récoltés correspondent parfaite- 
ment à la description de l’espèce de COOPER (1973) 
dont ils présentent notamment le brachidium 
typique et l’ornementation des valves (fines stries) 
caractéristique. Les dimensions du plus grand 
individu sont : longueur = 54 mm, largeur = 
40 mm. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Japon, Corée, Luçon, sud de la mer de Chine, 
Philippines, Iles Malavatuan. 
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Terebratulina valdiviae Blochmann, 1908 
BLOCHMANN, 1908 : 601 et pl. XXXVI; HATAI, 1940 : 237; 
HELMCKE, 1940 : 250-254; ZEZINA, 1976 : 1909. 

MATÉRIEL 
Un unique et très jeune spécimen. Station 57. 

REMARQUES 

L’exemplaire récolté mesure 6,5 mm de long et 
5 de largeur maximale. Ses valves sont de couleur 
rouge-saumon (a l’exception d’une plage demeurée 

claire sur chaque valve, sur l’une en position médiane, 
sur l’autre en position cardinale). Les stries longitu- 
dinales sont peu serrées. Vu le jeune âge de l’échan- 
tillon, seuls les caractères portant sur l’aspect des spi- 
cules sont fiables; sa structure spiculaire concorde avec 
les figures de BLOCHMANN (1908) et HELMCKIZ (1940). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Japon, Insulinde (Sumatra, Moluques, nom- 
breuses localités aux Philippines), mer de Chine, 
Australie, Kamchatlra. 

. . . 

cl 

B 

f 

,...< 

Fig. 4. - Campages basilanica Dali, 1920 ssp. luurenlne, ssp. nov. ; Échelle : 1,5 mm. 
A, Face dorsale de la coquille; B, Coquille vue de l’avant (valve dorsale vers le haut); C, Coquille vue de profil (valve dorsale 

vers le haut). c = commissure intervalvairc ; d = valve dorsale ; f = foramen ; v = valve ventrale. 
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Famille DALLINIDAE Beecher, 1893. 

Campages basilanica Dall, 1920 subsp. laurentae, 
subsp. nov. 

Bibliographie fondamentale sur la forme typique : DALL, 
1920 : 365-366 ; HATAI, 1940 : 309-311 ; THOMSON, 1927 : 250. 

MATÉRIEL 

Station GO : un spécimen holotype. 

DIAGNOSE 

Campages basilanica à commissure brachidiale 
très profondément sinuée sur tout le côté antérieur 
de la coquille et sans portion rectiligne. 

DESCRIPTION ET DISCUSSION 

La morphologie et les dimensions de la coquille 
sont absolument comparables à celles minutieuse- 
ment décrites dans la monographie d’ï%‘r-%r (1940) 
à laquelle nous renvoyons (cf. pl. V, fig. 72). L’échan- 
tillon étudié ici mesure 15 mm de long, 10,5 mm de 
largeur et 10,5 mm d’épaisseur. La seule différence 
qu’il présente avec la forme typique réside dans la 
morphologie de la commissure intervalvaire en vue 
antérieure ; chez la forme typique, elle est longue- 
ment rect,iligne, limitée à chacune de ses extrémités 
par un court angle (à sommet arrondi) entaillant la 
valve pédonculaire. 

Chez cette nouvelle forme, la valve brachidiale 
étant placée par dessus, la commissure est - en 
examen antérieur - en forme de W étalé aux angles 
arrondis. Aucune portion de cette commissure n’est 
rectiligne en vue antérieure, la valve brachidiale et 
la valve pédonculaire s’interpénétrant profondément. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

(Forme typique) : mer de Chine, Japon, Corée, 
Philippines, Célèbes. 

Famille TEREBRATULIDAE Gray, 1840 

Gryphus stearnsii (Dal1 et Pilsbry, 1891) 
BLOCHBIANN, 1908: 624-625 ;DALL et PILSBRY, 1891: 165-191; 
HATAI, 1940 : 260-261 ; ZEZINA, 1976 : 107. 

MATÉRIEL 

Station 35. L’unique exemplaire ritcolté de la plus 
grande espèce actuelle du genre Gryphus mesure 
59 mm de longueur et 45 mm de largeur. 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 

Japon, Corée. Espèce encore inconnue des Philippines. 

Gryphus sp. 
aff. G. blochmanni (Jackson, 1912) 

MATÉRIEL 

Un unique échantillon, recueilli à la station GO. 

A 

6 

Fig. 5. - Gryphus sp. 
A, Valve brachidialc (face interne). échelle : 1 mm. 

B, Brachidium. Échelle : 0,5 mm. 

DESCRIPTION 

La longueur du spécimen est de 13,5 mm, sa 
largeur de 12 mm et son épaisseur de 7. Les valves 
sont: blanches, lisses et translucides, uniquement 
ornées de discretes stries d’accroissement. Le foramen 
semble épithryde, autant qu’il est possible d’en juger 
du fait de la cassure de la coquille à ce niveau. Le 
brachidium, long de 2,8 mm, dessine une figure de 
forme un peu plus complexe qu’à l’ordinaire : du 
côté antérieur d’un hexagone relativement régulier, 
situé vers la région cardinale (dimensions des côtés : 
de 450 à 550 [J.rn), partent deux crura rectilignes 
presque parallèles, réunies antérieurement par une 
large (0,9 mm à son niveau d’épaisseur maximale) 
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branche transversale. Cette branche transversale est 
échancrée assez profondément du côté cardinal et 
présente deux petites encoches du côté antérieur. 
L’élargissement crural précédant la branche trans- 
versale ne présente pas d’indentation marquée. 

DISCUSSION 

Aucune des espèces actuelles et dont le brachidium 
a été figuré ne présente cette morphologie brachi- 
diale. Mais étant donné les descriptions sommaires 
de quelques espèces et la variabilité morphologique 
du brachidium en fonction de l’âge des individus, 

il n’est pas impossible a priori que le spécimen étudié 
soit une forme juvénile d’un autre Gryphus déja 
connu de la faune indo-pacifique. De nouvelles 
récoltes sont nécessaires avant que nous soyions en 
mesure de statuer sur l’éventuelle nouveauté de cette 
forme. 

L’espèce la plus proche semble être un Gryphzzs 
antarctique de plus grande taille inféodé aux grandes 
profondeurs, G. blochmanni (Jackson, 1912), dont le 
brachidium, connu comme assez variable, rappelle 
parfois celui du spécimen étudié ici (cf. fig. 1, 6 de 
JACI~SON, 1912 et 19, 4 de FOSTER, 1974). 
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